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La Ville de Saint-Bruno-de-Montar-
ville devra indemniser l’entreprise 
Sommet Prestige Canada pour ex-
propriation déguisée concernant 
le boisé des Hirondelles. La Ville n’a 
pas indiqué si elle ferait appel du 
jugement.

Frédéric Khalkhal 

fkhalkhal@versants.com

Sommet Prestige Canada (SPC), pro-

priétaire du boisé des Hirondelles, une 

société immobilière dirigée par le sé-

nateur Paul J. Massicotte, gagne son 

procès contre la Ville de Saint-Bruno-

de-Montarville et pourra demander à la 

Ville « une indemnité applicable en ma-

tière d’expropriation » pour le boisé des 

Hirondelles. Le boisé est un endroit où 

la compagnie avait un projet immobilier 

de luxe dont la Municipalité ne voulait 

pas afin de protéger ce secteur.

Cette indemnité pourrait s’élever à plu-

sieurs dizaines de millions de dollars.

Dans ses conclusions, le juge de la 

Cour supérieure du Québec, Lukask 

Granosik, explique clairement : « Un 

organe gouvernemental peut très bien 

changer de politique, élire de nouveaux 

dirigeants et modifier ses objectifs col-

lectifs. Il s’agit par définition de l’ex-

pression démocratique parfaite de notre 

système de gouvernance. Toutefois, 

cette même collectivité doit assumer 

les conséquences de ses choix et ne pas 

faire porter à un seul citoyen les effets 

de ses décisions, peu importe leur légi-

timité ou leur opportunité, en l’absence 

de législation explicite qui l’autorise. »

Le juge indique d’autre part que toutes 

les règlementations passées sous l’an-

cienne administration Murray pour pro-

téger le boisé des Hirondelles ont pour 

effet « d’exproprier » Sommet Prestige 

Canada. Il précise que « la désignation 

du boisé des Hirondelles en tant que » 

milieu naturel protégé « (...) a été intro-

duite hors du délai raisonnable et est, 

pour ce motif, irrecevable ».

Dans un communiqué, la Ville de Saint-

Bruno-de-Montarville a indiqué prendre 

« acte du jugement rendu par la Cour 

supérieure du Québec et qui conclut à 

une » expropriation déguisée « . La Ville 

souhaitait protéger ce milieu naturel 

précieux en bordure du parc national 

du Mont Saint-Bruno qui possède, entre 

autres, une espèce végétale menacée, 

le ginseng à cinq folioles ». Le maire 

de Saint-Bruno, Ludovic Grisé-Farand, 

n’a pas souhaité réagir à la décision sa-

chant le dossier judiciarisé. « La Ville et 

le conseil municipal prendront le temps 

nécessaire pour bien analyser ce juge-

ment et en mesurer la portée. Soyez as-

surés qu’une fois le processus judiciaire 

terminé, je vais commenter ce dossier 

majeur que nous héritons de l’adminis-

tration Murray », a-t-il simplement mis 

de l’avant.

Rappel des faits
Depuis 2014, l’ancien maire de Saint-

Bruno-de-Montarville, Martin Murray, 

a mené un combat de chaque instant 

afin de protéger l’endroit. Ce dernier es-

pérait que le ministre de l’Environne-

ment interdirait le développement en 

vertu de la Loi sur la conservation du 

patrimoine naturel. Ainsi, il aurait été 

impossible au promoteur de construire 

sur son terrain, qui aurait été protégé 

sans que la Ville n’ait quoi que ce soit 

à débourser.

La Ville a réussi à rendre le projet im-

possible en mars 2018, dans la foulée de 

l’entrée en vigueur du schéma d’aména-

gement et de développement (SAD) de 

l’agglomération de Longueuil, en adop-

tant une série de règlements d’urba-

nisme dont plusieurs dispositions ont 

pour objectif d’assurer la protection 

des milieux humides et boisés se trou-

vant sur son territoire. On y retrouve la 

nouvelle réglementation de la Ville qui 

encadre sévèrement la coupe d’arbres 

dans le but de protéger le couvert fores-

tier de la forêt privée. SPC voit là une 

expropriation déguisée de la part de la 

Ville, et c’est contre cette règlementa-

tion que la société immobilière poursuit 

la Ville devant les tribunaux.

Rappelons qu’une cause similaire a vu 

s’opposer la Ville de Saint-Bruno et 

Pillenière, Simoneau, un promoteur im-

mobilier qui voulait réaliser un projet 

de développement résidentiel dans le 

boisé Sabourin. Une cause perdue en 

première instance par le promoteur, 

qui avait porté la cause en appel avant 

que la Ville ne trouve une entente hors 

cour. Le boisé Sabourin a finalement été 

acheté par la Ville au prix de 8 millions 

de dollars, un prix assumé par la Ville 

de Saint-Bruno et la Communauté mé-

tropolitaine de Montréal (CMM).

Le boisé des Hirondelles (Photo : archives)

Le maire et la Ville de Saint-Bruno-de-Montarville devront décider si ils font appel ou non du jugement rendu. 
(Photo : Frank Jr Rodi)

Boisé des Hirondelles

Une défaite coûteuse

« La Ville et le conseil municipal prendront le temps 
nécessaire pour bien analyser ce jugement et en mesurer 

la portée. Soyez assurés qu’une fois le processus 
judiciaire terminé, je vais commenter ce dossier majeur 

que nous héritons de l’administration Murray. »   
- Ludovic Grisé-Farand
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La Ville de Saint-Basile-le-Grand 
est aux prises avec des problèmes 
concernant des mauvais branche-
ments d’aqueduc et d’eaux usées 
aussi appelés des raccordements 
inversés. Un problème qui pollue la 
rivière Richelieu.

Alexandra Vieille 

avieille@versants.com

Depuis 2021, la Ville de Saint-Basile-
le-Grand entame des recherches dans 
l’objectif de repérer les mauvaises 
installations et de les éliminer. Une 
centaine de maisons ont déjà été iden-
tifiées. Selon le conseiller municipal 
du district 2, Martin Leprohon, environ 
250 résidences sur le territoire ont des 
raccords inversés. Lundi 13 février, lors 
d’une séance extraordinaire, le conseil 
municipal a adopté un règlement afin 
d’emprunter un total de 1 475 000 $ 
pour financer les travaux. « On a beau-
coup de résidences à Saint-Basile qui 
ont ce type d’installations. Pour beau-
coup de villes, la totalité des coûts re-
vient aux citoyens. Dans notre cas, on 
voyait le bénéfice de rapidement élimi-
ner les sources d’eaux contaminées. On 
trouvait ça important de contribuer au 

financement des travaux correctifs »,  
explique M. Leprohon.

1 475 000 $ 
C’est le montant emprunté 

par la Ville pour financer 
les travaux correctifs.

À noter qu’une aide financière est dis-
ponible pour les maisons construites 
avant le 19 février 1990. Cette date re-
présente l’adoption du règlement EB-31 
qui stipule que les branchements de ser-
vice devaient respecter l’ordre suivant 
(en regardant la façade de la résidence, 
de gauche à droite) : eau potable (aque-
duc), sanitaire (égouts eaux usées), plu-
vial (égouts pluviaux). La Ville prendra 
en charge de 30 % à 50 % de la valeur des 
travaux en réalisant elle-même la majo-
rité des travaux correctifs concernés, 
sans recourir à un entrepreneur externe. 
Les maisons construites après le 19 fé-
vrier 1990 ne bénéficieront pas de l’aide 
financière de la Ville. Toutefois, si le ou 
les raccordements inversés se trouve au 

niveau de la rue, donc sur le territoire de 
la Ville, c’est celle-ci qui absorbera la to-
talité des coûts des travaux correctifs.

Un problème de taille
Un raccordement inversé a pour consé-
quence de surcharger le réseau sani-
taire, causant des refoulements ou des 
débordements dans les cours d’eau ou 
en les contaminant directement avec les 
eaux usées déversées dans le réseau plu-
vial. Ce que cela signifie à Saint-Basile, 
c’est que des eaux usées sont déversées 
tous les jours dans la rivière Richelieu. 
Un problème environnemental de taille.

Pour détecter rapidement les immeubles 
qui possèdent des raccords inversés, la 
Ville procède dans un premier temps à 
des essais à la fumée. Cette technique 
rapide et relativement peu coûteuse per-
met de soulever les raccordements sus-
pects sur des tronçons de réseau d’égout 
pluvial. Les essais à la fumée consistent 
à pousser dans le réseau d’égout, au 
moyen d’un ventilateur, une fumée non 
toxique permettant de détecter des im-
meubles suspects. Les bâtiments où un 
dégagement de fumée est observé à un 
ou plusieurs évents seront considérés 
comme suspects.

Délais
Selon M. Martin Leprohon, les tra-
vaux devraient s’étendre jusqu’en 2026.  
« Nous devons, dans un premier temps, 
finaliser la recherche des raccorde-
ments inversés dans les secteurs visés 
de la ville. Cela devrait être fait d’ici 
2024. Selon la planification du Service 
du génie, la Ville devrait, si tout va bien, 
finaliser les travaux de correction des 
raccordements inversés d’ici 2026. »

Qu’est-ce qu’un raccordement inversé?
Une situation de raccordements in-
versés survient lorsqu’un ou des bran-
chements ne se déversent pas au bon 
endroit. C’est-à-dire que des branche-
ments d’eaux usées sanitaires se dé-
versent dans l’égout pluvial, sur le sol 
ou dans un fossé, plutôt que dans l’égout 
sanitaire ou encore que l’eau potable se 
déversent dans les eaux usées. En géné-
ral, cette situation résulte d’une erreur 
lors de travaux de plomberie sur la ré-
sidence ou d’un mauvais branchement 
lors des travaux de construction.

La Ville prendra en charge de 30 % à 50 % des coûts pour les maisons bâties avant le 19 février 1990. 
(Photo : archives)

Un raccordement inversé a pour conséquence de surcharger le réseau sanitaire. (Photo : courtoisie)

Des eaux usées dans le Richelieu

Un problème d’aqueduc

Question aux lecteurs

Les raccordements de votre 

maison sont-ils conformes? 

versants.com
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Le Réseau de transport de Lon-
gueuil (RTL) a annoncé récemment 
un remaniement « majeur » de ses 
circuits d’autobus en vue de l’arri-
vée du Réseau express métropoli-
tain (REM) sur la Rive-Sud au prin-
temps. 

Frédéric Khalkhal 

fkhalkhal@versants.com

Il n’y a pas plus de précision quant à 

la date de mise en place de la nouvelle 

carte des circuits d’autobus que propo-

sera le RTL. « On est prêts au RTL. Il y 

avait 2100 panneaux d’arrêt d’autobus à 

changer. Il n’était pas possible de faire 

cela à la dernière minute. Deux versions 

de panneaux sont en place actuellement, 

une pour aujourd’hui et une pour après 

le changement. Nous avons aussi conve-

nu avec nos chauffeurs deux conditions 

de travail, maintenant et après, afin que 

le changement se fasse le plus simple-

ment possible », explique au journal le 

directeur à la planification et au déve-

loppement du transport du RTL, Nicolas 

Tanguay.

Deux nouvelles lignes
Pour les résidents de Saint-Bruno-de-

Montarville, deux changements sont à 

prévoir dès la mise en place de la nou-

velle planification. « La ligne 160 sera 

prolongée jusqu’aux Promenades St-

Bruno et une partie du centre-ville. La 

ligne 199, qui avait été retirée pendant 

la pandémie, sera remise en fonction, 

avec un lien par l’autoroute 30 jusqu’à 

la station du REM de Brossard », précise 

M. Tanguay.

Cela fait cinq ans que le RTL prépare le 

dessin des nouvelles lignes de ses auto-

bus. « À la fin 2018, Saint-Bruno avait été 

d’ailleurs la première Ville à être consul-

tée afin de voir les améliorations qu’il 

serait possible d’apporter au réseau. »

Moins d’autobus
Avec les trois stations du REM qui des-

serviront la Rive-Sud près de Montréal 

et les lignes 45 et 90 du RTL qui desser-

vaient Montréal par le pont Samuel-De 

Champlain et qui seront supprimées, le 

RTL mettra en place 29 lignes d’autobus 

qui seront interconnectées au REM aux 

trois stations, soit Panama, Du Quartier 

et Brossard. « Les autobus supprimés 

ne seront pas remplacés à 100 % dans le 

nouveau réseau. C’est environ 35 % de 

ces derniers que l’on va déployer. Cette 

refonte du réseau nous permettra d’uti-

liser un budget moindre. Ainsi, il y aura 

120 autobus en moins en comparaison 

avec les autobus en circulation avant la 

pandémie. »

Financement difficile
Le RTL pourra ajuster les choses qui de-

vront l’être après l’arrivée du REM, mais 

les finances du transporteur, mises à 

mal par la pandémie, l’empêchent d’ins-

taurer jusqu’au bout toute la réflexion 

menée autour de cette transformation. 

« Quand nous aurons du financement, 

nous pourrons faire évoluer plus en pro-

fondeur cette restructuration. On nous 

a parlé des liens manquants entre Saint-

Bruno et Boucherville, par exemple, ou 

encore la desserte de certains cégeps. »  

M. Tanguay indique cependant qu’un 

service à la demande pour les résidents 

de Saint-Bruno a été déployé. « Les ci-

toyens peuvent télécharger l’application 

qui propose un transport en fonction de 

leurs disponibilités. Les secteurs desser-

vis sont la gare, une partie du centre-

ville, le quartier du sud-116 et le secteur 

Trinité. Cette solution est gérée automa-

tiquement par l’application. »

Ce remaniement est une première  

en 30 ans.

Se préparer sur le site du RTL
Les nouvelles lignes sont déjà visibles 

sur une carte interactive sur le site du 

RTL. « Les usagers pourront ainsi se pré-

parer déjà aux futurs changements », de 

conclure M. Tanguay. Des rencontres 

d’information sont prévues en mars, 

dans plusieurs villes de l’agglomération, 

pour préparer et informer les usagers.

Le RTL fera des changements après le lancement du 
REM. (Photo : archives)

Réseau de transport de Longueuil

Nouvelle carte d’autobus

Consultez les cours et activités offerts!
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Par manque de main-d’œuvre, 
Chantale Bédard déniche de nou-
veaux employés à l’étranger, à  
10 000, parfois à 13 000 km de dis-
tance. 

Frank Jr Rodi  

frodi@versants.com

« J’ai misé sur les travailleurs étrangers! 
Il manque de main-d’œuvre, mais il y a 
plus d’emplois disponibles qu’avant la 
pandémie de COVID-19. Pas le choix 
de passer par l’immigration », plaide 
l’entrepreneure.

Chantale Bédard possède cinq res-
taurants  McDonald ’s ,  dont  ce -
lui au coin de la rue Montarville et 
du chemin De La Rabastalière, à 
Saint-Bruno-de-Montarville.

« J’ai misé sur les 
travailleurs étrangers! »  

- Chantale Bédard

Ainsi, elle recrute de nouveaux travail-
leurs aux Philippines, à Haïti, au Maroc, 
au Cameroun, ailleurs aussi en Afrique… 
des gens – des hommes, des femmes – 
qui veulent travailler pour une chaîne 

de restauration rapide du Québec. « 
En majorité, ce sont des hommes qui 
postulent. Quelques femmes aussi. 
Lorsqu’on les embauche, c’est un contrat 
de 24 à 36 mois, renouvelable. Leur fa-
mille vient les rejoindre. Ils ont l’objectif 
de devenir résidents permanents. Pour 
eux, c’est un projet de vie, venir travail-
ler ici », explique Chantale Bédard.

Le processus d’embauche est long. 
Plusieurs mois, voire une année, avant 
qu’elle les accueille au Québec. Avant 
leur arrivée, elle leur trouve un loge-
ment. Une initiative qu’elle répète de-
puis maintenant sept ans, mais qui s’est 
intensifiée au cours des deux dernières 
années.   

Témoignage  
Nezha travaille au McDonald’s de Saint-
Bruno-de-Montarville depuis trois 
semaines. Elle et son mari, Aymene, ar-
rivent du Maroc. Ils ont été embauchés 
par Mme Bédard à la suite d’un pro-
cessus de plusieurs mois. Les premiers 
contacts ont été établis avec la respon-
sable des ressources humaines de l’en-
treprise, Soukaina Zougar. 

À Casablanca, ils étaient déjà à l’emploi 
de McDonald’s. « Je cherche des gens 

avec de l’expérience en restauration et 
en gestion aussi », dira la franchisée en 
entrevue. Au Maroc, Nezha et Aymene 
occupaient des postes de 2e assistant 
junior. Au Québec, ils sont chefs de 
quart. « Je suis venue ici pour améliorer 
mes conditions, pour une meilleure vie, 
pour moi et ma famille. Pour une meil-
leure éducation aussi. Au Maroc, il y a 
peu d’avancement », mentionne la jeune 
femme de 25 ans.

Depuis son arrivée, elle a visité Montréal 
pendant la Nuit blanche. Le trajet 
s’est déroulé en autobus et en métro.  
« Montréal est très jolie », dit-elle. 
Quant à Saint-Bruno-de-Montarville, où 
le couple demeure depuis son arrivée, 
c’est un endroit « très calme, tranquille; 
une belle ville! ». Toutefois, on parle de 
deux mondes différents. « Ici, c’est très 
tranquille. Casablanca, c’est une ville du 
travail! »

Manque de main-d’œuvre
Au cours des derniers mois, il n’a pas été 
rare que des clients se soient cogné le 
nez sur la porte d’entrée d’un commerce 
fermé « par manque d’employés ».  
La situation s’est répétée à quelques 
reprises au McDonald’s du centre-ville 
montarvillois l’automne dernier. La su-

perviseuse de marché du McDonald’s 
Saint-Bruno confiait alors au journal 
Les Versants que son problème était le 
manque d’employés à temps plein. Non 
seulement il y avait pénurie de ce côté, 
mais l’employeur devait aussi pallier le 
manque d’étudiants. Ce qui n’était pas 
le cas auparavant. « C’est le plus gros 
problème. Il n’y en a plus, des étudiants 
qui travaillent. »

Des propos semblables que reprend 
Chantale Bédard six mois plus tard.  
« La tranche 16-20 ans a disparu. »

Au moment d’écrire ces lignes, la femme 
d’affaires est en route pour l’aéroport 
international Pierre-Elliott-Trudeau, 
à Montréal. Elle s’en va accueillir des 
Philippins. Ils iront travailler dans un 
autre restaurant de la franchisée. Puis, 
cette semaine, un autre viendra se gref-
fer à l’équipe de Saint-Bruno, et ainsi 
de suite... En tout, 70 travailleurs étran-
gers feront le voyage vers le Québec 
au cours des prochains mois, recrutés 
par Chantale Bédard, dont 10 nouveaux 
employés pour le commerce situé au 
1500, rue Montarville. « Le but sera tou-
jours d’embaucher des gens au Québec. 
C’est plus rapide et moins dispendieux. 
Recruter des étrangers, il y a des coûts 
rattachés et c’est long. Si l’on veut conti-
nuer d’avoir des employés... »

Des coûts
Mais cette initiative n’est pas gratuite. 
Au contraire. Chaque nouvel employé 
trouvé à l’étranger coûte 10 000 $  
à la femme d’affaires. Pour les frais 
de visa, de permis, le billet d’avion... 
Uniquement pour son restaurant de 
Saint-Bruno, Chantale Bédard débourse-
ra 100 000 $ pour de nouveaux arrivants. 
Mais en bout de ligne, c’est un investis-
sement, dit-elle. « Au lieu de réduire mes 
heures d’ouverture, d’épuiser mon staff 
ou de gérer un roulement élevé d’em-
ployés, je vais avoir un taux de roule-
ment plus bas, je vais aller chercher 
une stabilité, extensionner mes heures 
d’ouverture, servir plus de clients et, 
éventuellement, augmenter mon chiffre 
d’affaires! »

Nezha est arrivée au Québec il y a trois semaines avec 
son mari. (Photo : Frank Jr Rodi)

Nezha, qui arrive du Maroc, est entourée de la franchisée Chantale Bédard et de la responsable des ressources 
humaines, Soukaina Zougar. (Photo : Frank Jr Rodi)

Marché de l’emploi

Des employés venus de loin

Question aux lecteurs

Que pensez-vous de l’initiative de 

Chantale Bédard?

versants.com
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L’Unité pastorale Saint-Basile/
Saint-Bruno a pris la décision de 
remplacer sa haie de cèdres en-
tourant le cimetière à Saint-Bru-
no-de-Montarville. Elle compte 
bientôt informer les paroissiens de 
la démarche. 

Frédéric Khalkhal 

fkhalkhal@versants.com

La haie est en place depuis de nom-
breuses années. Les citoyens ont vu 
ces arbustes se transformer en arbres 
qui sont devenus aujourd’hui difficiles 
à entretenir, selon la fabrique. « Je ne 
sais pas depuis quand ces arbres sont 
en place, mais cela doit faire très long-
temps, car à certains endroits, on trouve 
même dans la haie des pierres tombales 
qui n’ont jamais été réclamées. Des 
tombes qu’il faudra déplacer. Il était de-
venu impossible d’entretenir cette haie 
trop grosse. C’est pour cela que nous 
mènerons une campagne d’information 
auprès de nos paroissiens pour leur ex-
pliquer comment nous allons la rempla-
cer », explique Léo Gravelle, marguillier 
de la paroisse. Ce dernier veille, comme 
l’ensemble de tous les membres de l’as-
semblée de la fabrique, à assurer les 

sources de financement nécessaires à la 
réalisation de la mission de la paroisse 
de l’Unité pastorale et à l’entretien du 
patrimoine matériel et immatériel. Ici, 
la décision a été prise par la fabrique 
de couper cette haie « pour honorer 
les contrats passés pour entretenir les 
tombes du cimetière ».

Plusieurs citoyens ont contacté le jour-
nal en s’inquiétant de la situation sur un 
plan environnemental. « Deux personnes 
nous ont contactés pour avoir des expli-
cations. Nous ne savons pas combien il 

y a de nids d’oiseaux dans ces arbres, 
un ou cent, mais Saint-Bruno est une 
ville verte où il y a beaucoup d’autres 
endroits où ces oiseaux pourront s’ins-
taller. Sur le plan visuel, nous allons 
remplacer cette haie avec quelque chose 
d’aussi joli », leur répond M. Gravelle.

En plusieurs étapes
Il n’a pas encore été décidé du début des 
travaux, mais le chantier se fera en plu-
sieurs étapes. « Nous commencerons sur 
une section de 200 pieds environ, le long 
de la rue Saint-Jacques. Nous planterons 

des cèdres cultivés qui ne poussent pas 
beaucoup chaque année, ni en hauteur, 
ni en largeur. Il sera beaucoup plus 
simple de les entretenir. Nous ferons les 
travaux par section, pour ne pas déna-
turer l’endroit d’un seul coup, mais l’ob-
jectif final, d’ici deux ou trois ans, est 
de remplacer toute la haie entourant le 
cimetière », précise le marguillier.

Pour la fabrique, il était impossible de 
faire venir de la machinerie dans le ci-
metière pour entretenir la haie et « cou-
per des troncs de huit pouces pourrait 
tuer aussi les cèdres ».

La facture finale devrait s’élever à envi-
ron 20 000 $. Un montant qui sera pré-
levé sur les sommes déjà perçues des 
paroissiens pour entretenir les tombes 
du cimetière.

Contactée par le journal, la Ville de 
Saint-Bruno nous a indiqué que tout était 
en règle. « Aucun permis n’est requis de 
la Ville pour les cèdres. Les arbres, oui, 
mais les cèdres ne sont pas considérés 
comme tels dans la règlementation mu-
nicipale afin de permettre aux citoyens 
d’avoir la flexibilité de retirer une haie 
de cèdres sur leur terrain sans permis, 
au besoin. »

La première section de la haie du cimetière qui sera remplacée sera celle longeant la rue Saint-Jacques. (Photo : 
Frédéric Khalkhal)

Haie du cimetière de Saint-Bruno

Bientôt remplacée

STATI ONNEMENT 
INTÉRIEUR IN CLU S

E AU CHAUDE 
IN CLU SE

TÉLÉMÉDECINE 
EN GRATUITÉ

INTERNET 
EN  GRATUITÉ

Emmenagez dès maintenant

ÉVÉNEMENT PORTES OUVERTES
Samedi 25 mars de 11 h à 15 h
31 Boulevard Seigneurial Est, 
Saint-Bruno-de-Montarville

infostbruno@aera.ca — 450 912-7431
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LE CLIC DE 

LA SEMAINE

Beauté hivernale à Sainte-Julie(Photo : Noémie Lefebvre)

FAITES-NOUS PARVENIR VOS PHOTOS ÀREDACTION@VERSANTS.COM

(Les photos publiées peuvent être réutilisées 

pour illustrer des articles 
de nos publications.)

Line Marie Laurin, des Jardins 

communautaires de Saint-

Basile-le-Grand

C H R O N I Q U E  
JARDINAGE

Planifier le potager 2023
Depuis que je réalise un potager, je note tout : les 

variétés semées, le nombre de jours avant l’apparition 

des pousses, les maladies et les ravageurs observés, 

l’abondance de la récolte etc. 

Je dessine aussi mon potager. Cela me permet de 

l’imaginer à partir des résultats des années passées. Pour 

cela, j’utilise du papier quadrillé et je garde précieusement 

ces feuilles d’année en année. J’y inscris l’emplacement 

des plantations, le nombre de plants produits ainsi 

que l’orientation du soleil. Certains légumes restent en 

place : les fraises, que je déménage et replante tous les 

trois ans; les asperges, que je cultive à partir de semis 

réalisés en 2005 et qui sont encore très abondantes; 

les topinambours, qui m’ont été donnés par mon amie 

Sandra. Elle m’a offert un cadeau pour la vie! Une fois 

que vous en avez planté, ils repousseront toujours plus 

abondants et devront être contrôlés sévèrement. Le reste 

de mes plates-bandes diffère à chaque saison horticole et 

j’y effectue une rotation des cultures. 

En effet, certains légumes sont plus exigeants en compost 

frais et en engrais vert, telles les tomates et les aubergines. 

L’année suivante, les épinards, les laitues et les légumes 

de la famille du chou (crucifères) seront heureux au 

même endroit. Attention de varier l’emplacement des 

crucifères puisque les œufs de la mouche à chou peuvent 

y rester enfouis quelques années. La troisième année, les 

carottes, les pois mange-tout, les haricots, les betteraves 

et les panais prendront la place.  

Je tiens compte aussi de l’orientation du soleil. Mon 

potager étant plein sud, je préférerai les betteraves au-

devant et les pois mange-tout à l’arrière, question de 

garder chaque plante au soleil. Cette année, j’ai l’intention 

de semer du trèfle blanc autour de mes aubergines et de 

mes tomates. Cela me fera un paillis naturel et je pourrai 

enfouir le tout à l’automne, ce qui donnera de l’azote à 

mon sol. Parlant d’azote, les pois ont le génie de fixer 

l’azote dans le sol au moyen d’une bactérie qui s’associe 

à ses racines. L’année suivante, on pourra planter des 

légumes plus exigeants en azote au même endroit. On 

peut même enfouir les racines des pois dans le sol pour 

un apport d’engrais naturel.

Les fleurs sont à ajouter dans votre planification. Ainsi, 

les insectes pollinisateurs seront attirés et butineront 

aussi tomates, courgettes, aubergines et haricots et vous 

pourrez fleurir votre table du même coup.

Enfin, vous pouvez planifier l’ajout de légumes à vos 

plates-bandes fleuries si votre potager est trop petit : les 

betteraves, les bettes à carde et les laitues font de jolies 

bordures et mettent en valeur vos fleurs. L’année dernière, 

j’ai même ajouté des plants de chou de Bruxelles parmi 

mes roses trémières pour le plus bel effet!

Je suis du même avis que le conseil-
ler municipal, M. Vincent Fortier, sur 
le changement de zonage. Ce n’est 
pas la place pour y construire des 
logements sociaux, ce n’est pas une 
raison de mal faire les choses, c’est 
un parc industriel. M. Fortier a aus-
si mentionné que la Ville a d’autres 
secteurs qui peuvent être dévelop-
pés. De même que le conseiller M. 
Louis Mercier, qui s’est aussi opposé 
à ce changement de zonage. 

De plus, il y a une recommandation 
défavorable des directions de l’ur-
banisme, de l’environnement et du 
développement durable. Donc, pour-
quoi le conseil municipal a-t-il décidé 
d’aller de l’avant quand même? Tout 
à coup, il met le pied sur l’accéléra-
teur sans trop réfléchir.

Le logement social, c’est un gros dos-
sier qui se traîne les pieds depuis des 
années, et il n’y a vraiment pas de vo-

lonté politique municipale de vouloir 
y construire des logements sociaux, 
et quelque chose de bien!

Au municipal, c’est une gestion tel-
lement longue et complexe qui fait 
qu’au fond, peut-être que la Ville n’y 
croit vraiment pas, à ces projets. Oui, 
le Paillasson doit s’y bâtir prochaine-
ment. Heureusement, 28 portes, c’est 
mieux que rien, mais est-ce suffisant 
pour notre ville? Est-ce honteux 
à Saint-Bruno-de-Montarville d’y 
construire du logement social? Est-
ce que nos élus aimeraient y vivre 
personnellement, dans ce quartier in-
dustriel? Pourquoi les plus démunis 
ont-ils à accepter cette option?

À l’intérieur du territoire de Saint-
Bruno, il y a encore un peu de 
terrains pour y construire ces loge-
ments sociaux, entre autres sur la 
rue Beaumont, l’ancienne église qui 
est démolie. Le terrain est libre, est-

ce réservé pour du privé? Les pro-
metteurs du privé, les Jazz, Aéra, Le 
Nest, tous des logements luxueux. 
Où est la place pour le logement so-
cial? Il y a vraiment une crise du lo-
gement depuis des années, mais nos 
élus, nos décideurs, tout ce beau 
monde dort depuis des années et, 
malheureusement, dort encore. Les 
prometteurs privés qui visent la rapi-
dité, le luxe, eux, ne dorment pas... 
Pourtant, la base de la vie, avoir un 
toit, un appartement confortable, 
sans luxe ni flafla, c’est la priorité 
pour tout le monde. Est-ce si diffi-
cile à comprendre?

 

Claire Desjardins

 

Le logement social à Saint-Bruno
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La piscine de l’école secondaire 
du Mont-Bruno est réparée. Elle 
sera accessible pour les activités 
aquatiques proposées par la Ville 
de Saint-Bruno en session de prin-
temps.

Frank Jr Rodi  

frodi@versants.com

La réparation de la piscine s’est accé-

lérée durant la semaine de relâche, se-

lon le Centre de services scolaire des 

Patriotes (CSSP), qui a avisé Saint-

Bruno que la piscine serait rouverte 

pour la prochaine session printanière.

C’est la pompe de filtration qui a été 

remplacée. « Il y a eu un délai de sept 

semaines pour la recevoir », précise 

la porte-parole du CSSP, Maryse St-

Arnaud. Le montant de la facture s’élève 

à 13 892 $ pour l’équipement remplacé 

et à 3460 $ pour la main-d’œuvre. 

D’après le CSSP, « il n’y a aucune garan-

tie » que la piscine ne brisera pas à nou-

veau au cours des mois à venir. Celle-ci 

a été construite en 1975.

« Les citoyens pourront de nouveau 

profiter des activités à la piscine de 

l’école secondaire du Mont-Bruno », 

mentionne la direction des communi-

cations de Saint-Bruno. Les activités 

des clubs aquatiques, le bain libre et 

les cours reprennent en mars. Dès ce 

mercredi 15 mars, les activités de bain 

libre débuteront, selon les horaires ré-

guliers (bain matinal, bain libre, bain 

pour tous). 

Les cours de natation, annulés en 

janvier pour la session hivernale, 

seront relancés dans la program-

mation de la session de printemps.  

Les inscriptions commenceront sur la 

plateforme Espace loisir de la Ville, le 

22 mars à 19 h. La session s’amorcera 

le 31 mars.

La reprise de l’entraînement 
La réouverture de la piscine de l’école 

secondaire du Mont-Bruno fait en 

sorte que les clubs aquatiques locaux, 

tels SAMAK et Aqua-Rythme, pourront 

aussi reprendre leurs séances d’entraî-

nement à la maison. Rappelons que la 

fermeture de la piscine avait contraint 

les organismes sportifs à dénicher des 

heures de piscine disponibles ailleurs 

qu’à Saint-Bruno afin de poursuivre 

l’entraînement, par exemple à Sainte-

Julie, ou encore à réduire le nombre 

d’heures passées dans l’eau. « Nous 

sommes très heureux que les entraîne-

ments puissent reprendre à la piscine 

de l’école secondaire. Nos membres ont 

fait preuve de beaucoup d’adaptabilité. 

Je suis certain que ce sera apprécié par 

tous de retourner à l’horaire régulier 

dans la piscine de leur secteur », confie 

l’entraîneur-chef du Club de natation 

SAMAK, Jonathan Blouin. Même son 

de cloche du côté de la présidente du 

Club Aqua-Rythme, Nathalie Normand. 

L’organisme se dit ravi de reprendre 

ses activités selon l’horaire habituel à 

la piscine de l’école secondaire. « Ce 

qui nous permettra de terminer notre 

40e saison en beauté! »

La reprise de l’activité des Otaries a 

aussi été confirmée à la coordonna-

trice des Amis-Soleils de Saint-Bruno, 

Audrey-Anne Gagnon. Elle reprendra 

pour la session de printemps. « Nous 

sommes heureux de pouvoir offrir cette 

activité de nouveau, d’autant plus que 

des jeunes qui ne pouvaient être pré-

sents pendant la pandémie seront de re-

tour », note Audrey-Anne Gagnon.    

L’entente avec le CCSSJ demeure
En complément, l’entente de Saint-

Bruno avec le Centre de la culture et 

du sport de Sainte-Julie est effective 

jusqu’à la fin de la session hiver 2024. 

Dans l’éventualité d’imprévus avec 

la piscine de l’école secondaire, la 

Municipalité s’assure du maintien du 

service en continu.

La piscine de l’école secondaire du Mont-Bruno est réparée.  (Photo : courtoisie)

La piscine est réparée 
École secondaire du Mont-Bruno
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FEMMES

À VOTRE image!

2e niveau

Promenades St-Bruno

450 441-2000
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https://villesblg.ca/pesticide
https://sooriginal.co/


https://stbruno.ca/camps-de-jour


https://cabaneducoureur.ca/


La Ville de Saint-Basile-le-Grand 
présente une exposition des 
œuvres d’un artiste grandbasilois : 
Eugène Jankowski.

Alexandra Vieille 

avieille@versants.com

L’exposition se trouve à la bibliothèque 
Roland-LeBlanc, dès maintenant et 
jusqu’au 28 mai prochain. Il sera pos-
sible d’y voir 10 sculptures sur pierre 
et 10 peintures réalisées au fil de sa car-
rière prolifique. « J’adore sculpter la 
pierre et créer. Ce que je fais beaucoup 
en hiver, afin de partir dans les expo-
sitions et les symposiums lorsqu’arrive 
le printemps. Mon plaisir lors de ces 
événements, ce n’est pas seulement de 
présenter mes œuvres au public, mais 
davantage les échanges avec les visi-
teurs », mentionne Eugène Jankowski.

Exhibée dans l’espace d’exposition de 
la bibliothèque, l’activité s’inscrit en 
cohérence avec les objectifs de la poli-
tique culturelle de la Ville, visant, entre 
autres, à améliorer l’accès à la culture 
pour les citoyens et à offrir une vitrine 
aux artistes grandbasilois. L’exposition 
est accessible en visite libre, à tous et 
sans frais, à la bibliothèque pendant ses 
heures d’ouverture. 

Biographie
Alors qu’il est âgé de quatre ans, Eugène 
Jankowski et ses parents immigrent de 
la Pologne vers Val-d’Or. Son talent est 
constaté et encouragé par sa famille. 
Inspiré par la beauté de la nature abi-
tibienne, ce créateur passionné illustre 
les paysages diversifiés de la région 
dans plusieurs de ses toiles. Alors que 
la peinture demeure un plaisir intaris-
sable pour lui, M. Jankowski a un véri-
table coup de foudre pour la sculpture 
sur pierre lorsqu’il l’expérimente pour 
la première fois en 1980.

Au cours des 30 dernières années, ce 
sculpteur de renommée mondiale a 
remporté de nombreux prix au Québec, 
dont le prix Stanké, décerné pour l’en-
semble de l’œuvre d’un artiste, ainsi 
qu’en France, où il obtient la médaille 
d’Étain, accordée par l’Académie euro-
péenne des Sciences, Art et Lettres de 
Paris, une distinction pour l’ensemble 
de son œuvre en carrière au chapitre de 
la sculpture sur pierre. Il a également eu 
le plaisir d’exposer ses œuvres lors de 

nombreux symposiums et expositions 
au Québec ainsi qu’à travers l’Europe.

Implication
Ce Polonais d’origine est notamment le 
fondateur de l’Association des sculp-
teurs sur pierre de la Montérégie ainsi 
que le cofondateur de sa propre école, 
l’Académie Stanley-Lewis à Montréal. Il 
a aussi enseigné son art dans diverses 
écoles de Montréal et de Mont-Laurier, 
de même qu’au Centre interbande des 

jeunes de Montréal et au service de psy-
chiatrie des enfants et adolescents du 
CHU Sainte-Justine. Il a également fait 
don de sculptures sur pierre à des or-
ganismes tels que la Société Alzheimer 
Rive-Sud et l’Unicef.

L’exposition sera ouverte à tous jusqu’au 28 mai. (Photo : archives)

Un artiste d’ici

Question aux lecteurs

Quelle est votre œuvre préférée 

de cet artiste grandbasilois? 

versants.com

Carole Ménard 
Courtier immobilier résidentiel et commercial

Michel Massie 
Courtier immobilier agréé D.A.

Compter sur des pros

C’est l’bonheur!
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ACTIF INC., Agence immobilière franchisé et autonome de RE/MAX Québec Inc.

514 264-7936

514 946-7936

2 Chambres, 
2 salles de bains

Électros inclus
Planchers chauffant 

- Foyer - Piscine. 

Tout rénové 
Disponible 1er mai 2023

UNITÉ DE COIN À LOUER.

1900 $ / MOIS
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https://m.facebook.com/staugustineofcanterburyparish
https://francoisbienvenu.com/


https://equipejuinjubinville.com/


https://vosclassees.ca/


https://salondemers.com/
https://rtl-longueuil.qc.ca/


https://jpoirier@champag.ca/
https://costco.ca/
https://d573sfy@costco.com/


https://rh@pascan.com/
https://tandem-emploi.org/
https://maisondesjeunesst-bruno@videotron.ca/
https://info@painsetsaveurs.ca/
https://bmr.ca/


https://bleu.eco/


À la mi-parcours de la 56e finale 
des Jeux du Québec, qui se déroule 
à Rivière-du-Loup, la délégation 
Rive-Sud virait en tête au tableau 
des médailles. La délégation ré-
gionale a finalement, encore une 
fois, remporté la compétition avec 
92 médailles. Plusieurs athlètes de 
notre région sont montés sur le po-
dium.

Frédéric Khalkhal 

fkhalkhal@versants.com

Emma Lavallée, de Saint-Basile-le-
Grand, repart avec quatre médailles au-
tour du cou en gymnastique, une en or 
(barres), deux en bronze (saut et sol) et 
une d’argent pour son total de points. 
Lucas Cunat Millotte, de Sainte-Julie, 
remporte l’argent à l’épreuve de tram-
poline synchronisée et sa comparse, 
Noémie Bourdages, de Sainte-Julie, 
remporte le bronze chez les filles dans 
la même discipline.

Medhi Rougui, de Saint-Bruno, dans la 
catégorie 59 kilos de taekwondo, a rem-
porté quant à lui la médaille d’argent.

Audrey Roussel, de Sainte-Julie, a empo-
ché la médaille de bronze au 500 m en 
patinage de vitesse, ainsi que la médaille 
de bronze au 1000 m.

Tous ces athlètes font partie de la délé-
gation de la Rive-Sud, qui compte 180 
athlètes et 47 entraîneurs et accompa-
gnateurs. La délégation a viré en tête 
au tableau des médailles dès la pre-
mière semaine de compétition avec 
un total de 75 médailles et 105 points.  
Au moment de la publication, nous 
n’avions pas encore tous les détails des 
résultats de la deuxième semaine de 
compétition, mais nous savions que la 
délégation de la Rive-Sud était, encore 
une fois, la région grande gagnante de 
la 56e finale des Jeux du Québec avec 
92 médaillés. 

92 médailles
Pour la première semaine, c’est un to-
tal de 75 médailles qui ont été récoltées 
pour la Rive-Sud. Il est question de 21 
médailles d’or, 28 médailles d’argent et 
27 médailles de bronze.

À la fin de la compétition, la Rive-Sud 
récoltait 92 médailles, dont 26 en or, 35 
en argent et 31 en bronze sur un total 
de 235 points. 

Le 8 mars, ce sont les athlètes de la 
deuxième semaine qui arrivaient pour 
évoluer dans les sports suivants : boxe, 

badminton, curling masculin, hockey 
masculin, natation artistique, ringuette, 
ski de fond, tennis de table et judo. 
Au moment de la publication de l’ar-
ticle, nous n’avions pas encore tous les 
résultats.

« La finale des Jeux du Québec est une 
expérience mémorable pour les jeunes 
athlètes. Ils reviendront chez eux gran-
dis et la tête pleine de merveilleux sou-
venirs. On leur souhaite réellement 
d’avoir du plaisir et de profiter de cette 
belle expérience », a indiqué Stéphanie 
Gendron, chef de mission.

Emma Lavallée (Photo : courtoisie)

Medhi Rougui (Photo : réseau sociaux)

Audrey Roussel (Photo : réseaux sociaux)

La délégation de la Rive-Sud a remporté la 56e finale des Jeux du Québec. (Photo : courtoisie)

Jeux du Québec

Les médaillés locaux 

21  |  VERSANTS.COM  |  15 MARS 2023s p o r t s  e t  l o i s i r s



C’est officiel, la Ville de Saint-Bruno- 
de-Montarville et celle de Sainte- 
Julie ont fermé leurs installations 
extérieures jusqu’à l’an prochain. 

Alexandra Vieille 

avieille@versants.com

Étant donné que les températures pré-

vues au cours des prochains jours se-

ront plutôt clémentes, les deux villes ont 

décidé de fermer jusqu’à l’an prochain. 

Au cours des prochains jours, tous les 

buts de hockey seront retirés, les lu-

mières des patinoires resteront éteintes 

et le drapeau rouge sera installé à la 

pente à glisser à Sainte-Julie et sur le lac 

du Village à Saint-Bruno. Selon la Ville 

de Saint-Bruno, le lac pourrait rouvrir, 

mais ce n’est pas certain. L’important, 

selon la Ville, a été de maintenir les ins-

tallations ouvertes durant la semaine de 

relâche, au grand bonheur des citoyens. 

À Saint-Basile, plusieurs installations 

demeurent ouvertes, comme les parcs 

du Ruisseau, de la Seigneurie et des 

Trinitaires. Ainsi que les pentes à glisser 

du parc du Ruisseau. Toutefois, le parc 

de Montpellier est fermé. Le drapeau est 

demeuré rouge toute la saison durant.

Entretien
L’aménagement et l’entretien des pati-

noires extérieures demandent du temps. 

Les tâches sont nombreuses : montage 

et entretien des infrastructures, échan-

tillonnage de la glace, déneigement, 

arrosage jour et nuit, etc. De plus, ces 

travaux sont tributaires des conditions 

météorologiques. Il n’est pas possible 

d’arroser lors d’une chute de neige ou 

d’arroser si la température dépasse 

-7 °C. Il a été difficile pour les villes 

d’entretenir les diverses installations 

hivernales en raison des conditions 

météorologiques. « Nous ne vous ca-

cherons pas que les caprices de la mé-

téo représentent de plus en plus un défi 

pour l’aménagement et l’entretien de 

nos patinoires extérieures », reconnaît 

la directrice du Service des communi-

cations de Saint-Bruno-de-Montarville, 

Manon Lacourse.

- 7 °C 
C’est la température 

minimale pour arroser les 
patinoires.

L’hiver s’est montré très clément et plu-

sieurs patinoires ont été fermées tem-

porairement au courant de la saison. 

La station Ski Saint-Bruno a connu un 

début de saison difficile également, en 

raison de températures trop chaudes. 

Il avait été impossible de couvrir les 

pentes de neige artificielle.

Changements climatiques
Selon les données récoltées par l’Orga-

nisation des Nations unies (ONU), les 

émissions de gaz à effet de serre (GES) 

continuent d’augmenter. En consé-

quence, la température à la surface du 

globe est actuellement supérieure de 

1,1 °C par rapport à la température en-

registrée dans les années 1800. La der-

nière décennie (2011-2020) a été la plus 

chaude jamais enregistrée. Le fait de 

passer des combustibles fossiles aux 

énergies renouvelables (comme l’éner-

gie solaire ou éolienne) permettra de 

réduire les émissions à l’origine des 

changements climatiques. 

Les installations extérieures à Saint-Bruno et à Sainte-Julie sont fermées pour la saison. (Photo : courtoisie)

Saison terminée
 

 

 
ASSOCIATION DE RINGUETTES LES INTRÉPIDES 
Essais gratuits pour les filles de 4 ans et plus : 26 mars, aréna Jean-Rougeau, 13 h 
à 14 h, et 1er avril, aréna Michael-Bilodeau, 15 h à 16 h. Renseignements : 
ringuetteintrepides.com 
 
AUTAM SAINT-BRUNO 
Cours offerts les mercredis après-midi d’avril et mai. Les secrets des croisières 
d’hier à demain : dix mille ans d’histoire et Quatre semaines en Val de Loire. 
Renseignements : 450 441-0930, usherbrooke.ca 
 
CENTRE D’ACTION BÉNÉVOLE LES P’TITS BONHEURS (CAB) 
Café-causerie : Maroc, entre vieilles médinas et désert du Sahara - Carnets de 
(dé)route de deux sœurs voyageuses, avec Marie et Geneviève Saulnier, 31 mars, 
10 h, bibliothèque Georges-Brossard. Renseignements et inscription :  
450 441-0807, infocab.petitsbonheurs@cabstbruno.org 
 
CENTRE D’ANIMATION MÈRE-ENFANT (C.A.M.E.) 
Activités offertes aux parents et aux enfants de 0 à 5 ans : café-rencontre, 
cuisine collective, conférences, formations, tricot social. Haltes-garderies : mardi 
au vendredi. Centre communautaire. Renseignements : 514 445-5173, 
info@camestbruno.com, camestbruno.com 
 
CLUB DE L’ÂGE D’OR DE SAINT-BRUNO 
À la recherche de bénévoles pour combler des postes au sein de son conseil 
d’administration. Renseignements : 450 441-3852 ou 450 461-0127  
 
CLUB INFORMATIQUE MONT-BRUNO (CIMBCC)   
Vidéoconférences, sur Zoom sur divers sujets reliés à l’utilisation des ordinateurs 
et des logiciels, les mercredis à 19 h 30 et les vendredis, à 13 h 15. 
Renseignements : cimbcc.org 
 
HARMONIE MONT-BRUNO 
Concert Musique de films par l’orchestre à vent de l’Harmonie, sous la direction 
de Pierre Savoie, 7 mai, 19 h 30, Église de Saint-Bruno. Adultes : 25 $. 
Étudiants :10 $.  Renseignements : 450 653-2487, harmoniemontbruno.ca 
 
LÉGION ROYALE CANADIENNE, FILIALE 147 
Whist : un jeudi sur deux (5 $). Fléchettes : mercredi 18 h 45 (5 $).  
Micro-Ouvert aux musiciens : 1er jeudi du mois, 19 h. Renseignements : 
rcl147stbruno@gmail.com 
 
REFLETS DE FEMME 
Conférences du lundi : 9 h 30, Centre Marcel-Dulude. 20 mars : café et brioches 
pour les membres. 27 mars : Le pouvoir de vos rêves, par Nicole Gratton, auteure 
et consultante. 3 avril : Trucs, idées, conseils; tout ce que vous voulez savoir, par 
Louise Robitaille alias Mme Chasse-taches. 5 $/membres, 8 $/non-membres. 
Renseignements : 514 953-3965 
 
SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE MONTARVILLE 
Conférences, 19 h 30, centre communautaire. 4 avril : L’école de nos ancêtres. 
2 mai : Des Iles du Richelieu entre légende et réalité. Gratuit/membres, 5 $/non-
membres. Renseignements : info@shmontarville.org 
 

SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE ET D’ÉCOLOGIE DE SAINT-BRUNO (SHESB) 
Conférence : Plein feu sur les hibiscus, par Hélène Baril, conseillère en      
aménagement paysager, horticultrice, autrice et chroniqueuse, 28 mars, 19 h 30,  
au Centre Marcel-Dulude. Gratuit/membres, 7 $/non-membres. Renseignements :  
514 770-1868, shesb.ca 
 

THÉÂTRE ST-BRUNO PLAYERS 
Glorious, de Peter Quilter, 13, 14 avril, 20 h, et 15 avril, 14 h. Visa pour l'éternité  
de Sylvie et Paul Lemay, 20, 21 avril, 20 h, et 22 avril, 14 h et 20 h. Centre Marcel- 
Dulude. Coût : 20 $ ou 15 $/étudiants et 65 ans et plus. Billets : theatresbp.ca 
 
 
 

Prochaine chronique 
Date de tombée : 4 avril 2023 ▪ Date de parution : 12 avril 2023 
 Transmettez votre texte par courriel à loisir@stbruno.ca. 

15 mars 2023 
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versants.com

450 441-5300

La vitrine locale pour votre clientèle cible depuis plus de 20 ans !

19 261 
copies papier 

chaque semaine

3 municipalités 
desservies

503 038 
pages vues 

en 2022

PAPIER  | WEB

FAITES-VOUS 

VOIR !
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L’offre inclut les frais de transport et la taxe sur le climatiseur et la taxe de pneus. Taxes non comprises. Modèle 201A.

POUR UN TERME DE 48 MOIS MOYENNANT UN ACOMPTE DE 2 500 $. 104 VERSEMENTS.

64,4064.49391

Ensemble Remorquage & Ensemble TechnologieRéserve

>
4
0
4
6
1
4

Les véhicules illustrés peuvent être dotés d’équipements offerts en option. Les détaillants fixent leurs propres prix de vente et de location, qui peuvent être différents du PDSC. Ces offres, d’une durée limitée, sont valides uniquement chez les détaillants participants. Elles peuvent être annulées ou modifiées en
tout temps sans préavis (sauf au Québec). Consultez votre détaillant Lincoln pour tous les détails ou appelez le Centre des relations avec la clientèle Lincoln au 1 800 387-9333. Pour les commandes à l’usine, un client admissible peut se prévaloir des primes/offres promotionnelles de Lincoln en vigueur soit au
moment de la commande à l’usine, soit au moment de la livraison, mais non des deux ou d’une combinaison des deux. Les offres des détaillants ne peuvent être combinées à l’assistance-compétitivité des prix, à la réduction de prix aux gouvernements, aux primes pour la location quotidienne, au programme
d’encouragement aux modifications commerciales ou au programme de primes aux parcs commerciaux.

VISITER OSTIGUYLINCOLN.CA

450 658-1717

1
2
2
1
0
1
1
6
0
7
-1
5
0
3
2
3

24 |  VERSANTS.COM  |  15 MARS 2023

https://ostiguylincoln.ca/


WWW.EQUIPEDUPONT.COM

cOURTIER iMMOBILIER

rÉSIDENTIEL & cOMMERCIAL

cOURTIER iMMOBILIER

rÉSIDENTIEL & cOMMERCIAL

Marie-France
Dupont

cOURTIER iMMOBILIER

rÉSIDENTIEL

cOURTIER iMMOBILIER
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Isa-Maude
Lacaille

Geneviève
St-Cyr
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Lecours

450-441-1576
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WWW.EQUIPEDUPONT.COM

cOURTIER iMMOBILIER

rÉSIDENTIEL & cOMMERCIAL

cOURTIER iMMOBILIER

rÉSIDENTIEL & cOMMERCIAL

Marie-France
Dupont

cOURTIER iMMOBILIER

rÉSIDENTIEL

cOURTIER iMMOBILIER

rÉSIDENTIEL

Isa-Maude
Lacaille

Geneviève
St-Cyr

Skye
Lecours

Tamara
Annabella

Reyes
Adjointe

450-441-1576

À chaque transaction de vente ou

d’achat, notre équipe remet $100.00

(cent dollars) à la FONDATION UN TOIT

POUR TOUS de Royal Lepage.
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